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UNE DÉCLARATION DU GAULEITER SAUCKEL A LA PRESSE 

Le travail en commun de leurs ouvriers 
est pour les Nations européennes 

la seule façon de défendre leur civilisation 
contre le bolchevisme 

Le chef de la main-d'œuvre en Allemagne a rendu hommage 
à la lucidité du Président Laval 

Pari». 13. — Le Gauleiter Saucke..<amment de matières première*. Dans r organisation de cette 
charge par le Fuehrer de toutes les suffisamment d'usines et de ma- main-d'œuvre, le Gauleiter Sauckel 
questions relatives a la mu.n-dœu- chines, pour, assurer du travail à applique strictement les ordres du 
vre. a entretenu ee matin, les ie-!ces millions d'ouvriers et les faire,Fuehrer. mais aussi l'expérience 
présentants de la presse française, participer a son gigantesque oro-: personnelle. 
allemande et étrangère, de la part .-gramme d'armement A côté de cet appareil officiel, 
cination des ouvriers étrangeis à Après une année d'expérience et fonctionne 1 organisation du parti 
l'effort réalisé actuellement jar une enquête a laquelle il s'est livré'national-socialiste Chaque Gaule.-
1 Allemagne avec les services du Front social et | ter est chargé de résoudre dans sa 

Il a. tout d abord, fait remarquer ceux du Ministère de 1 Armement.!sphère ce problème de la main-
que si sur le front de lEst. les soi- ^ Gauleiter Sauckel est en mesure jd'œuvre étrangère et de veiller a ce 
da:s du Reich et de ses allies, ceux;d'afflrmer c;ne les actes de sano-.que soient respectés les principes 
des pays neutres-et même des vo- âge constates sont en nombre 'n-inationaux-socialistes qui sont ceux 
ontaires des nations occupées, corn- luiitesunai et que les chiffres de dune humanité supérieure, 

ba-ent cote à cote les ouvriers ie lendement sont très satisfaisants.; Quant au contrôle des condition»! 
ois ce» pa-s travaillent également C est ainsi que. ces le premier tn-ide vie. de nourriture, de logement 

ensemble dans le» fabrique» et dans mestre de 1942. ce rendement était jet d'organisation des loisirs, il est 
les fermes allemandes, réalisant in moyenne de 60 a 80 de celui d'un;assuré pour les ouvriers étrangers 
a nsi avant l'heure une image »vm- bon ouvrier allemand icomme pour les ouvriers allemands, 
bohqae de l'Europe nouvelle, dres- Apres quelques mois d acclimata-: par le Front du Travail, qui les 
née tout entière contre e bolcr>e- non des ouvriers, le rendement est traite tous sur le même pied. 

,iassé rie 80 à 100. Certaines fem-ipii n c o •. j 
mes russe», travaillant à la chaîne. iL U.R.J.3. lOUrriSMIt UB deSSeiD 
atteignent même 100 i •; » 

- , . . . exclusif d agression 
Etat Sanitaire satlStaiSant P m s le conférencier relate une 

nient et de leur mieux en Al.ema- L'état sanitaire de ia main-d ceu-im ; s 4 'o n Qu'il a accomplie récem-
gne. en dep.t de [éducation qui Vre étrangère est excellent. puisque:;nent dans les villes et campagnes 
leur fut imposée durant plus 1c Ia maladie n'atteint guère que 2' i russes. 
vingt années. de l'effectif total. I : a surtout ete frappé par !e 

La présence, t-n Allemagne, rie II ne fait pas de doute que cette nombre extraordinaire d'usines 
plusieurs millions d ouvriers dé-iguerre impose au peuple allemand;<* armement. Il en conclut que. ma-
tnut en outre, ies illusion» que.de très durs sacrifices, mais ceux-lr'ifestement. 1U.R.S.8. concentrait 
pomai«nt nourrir ies alliés en l'ef- c n ont pas fait naître en lui de | , o u t e sa force nationale et toute sa 
ficacite du blocus haine contre l'étranger La meiI-!Puls**nce économique dans l'indus-

Grace au plan de quatre ans v. leure preuve en est ia présence ct i t r i p d e guerre et utilisait toutes ses 
sux efforts du maréchal Goer.ng. ia façon de vivre de ces millions richesses dans un dessein exclusif 
non seulement le Reich est capable, d ouvriers étrangers traités et dis- d'agre«sion. 
* la quatrième année de la guerre, nplmés selon la conception supé-: Le Gauleiter Sauckel a conclu en 
do nourrir ses habitants et les ou- rieure que le national-socialisme amendant hommage à la lucidité du 
vriers étrangers travaillant sur son de I homme, selon les principes me-,président Laval, qui craint, avant 
sol. mais il possède encore suffi- me de l'honneur allemand. •*"* ~"— ' •*-*• •—»-•— 

visme. 
Un fait constitue une condamna

tion définitive du régime soviéti
que : a peu près deux millions d'ou
vriers russes, travaillant volontaire-

Dans la région 
des lacs llmen et 

les Soviets 
ont attaqué en vain 

Ladoga 

tout, pour son pays, le péril bolche-
viste. 

c II a. dit-il. défendu de façon 
excellente les intérêts de» ouvrieraLL le u.u> eruie 
français qui. en partant travaillerili une prune 
pour l'Allemagne rendent à leur 
oavs un service incalculable, car le 
travail en commun de leurs ou
vriers est pour les nations européen
nes la seule façon de défendre con
tre le bolchevisme. leur culture ?t 
leur civilisation ». 

Ils ont perdu dans ce seul secteur 52 chars et 36 avions 

LES AMIS DE NOS AMIS 
NE SONT PLUS NOS AMIS 
Amsterdam. 13. — On mande de 

Washington à l'Agence Reuter : 
M. Cordei! Hull a confirme qi°i 

M. Charles Bedeaux, un des ami»' 
: du duc de Windsor, avait été arrêté 
en Afrique du Nord. M. Hull a ajo.i-

i t* qu'il lui était impossible de don
ner plus de détail» sur cette affaire. 

APPEL 
à la population 

Depuis quelques semaine» 
des attentats se multiplient sur 
le territoire de la région de 
Ulle. 

Dirigées contre des Mem
bres isole» de l'Armée dOocu-
pation ou contre les lieux où 
11» »e réunissent, ces actions 
criminelle» entraînent des re- j 
présailles graves contre l'en-
sembie de la population. 

Ces attentats sont crimmeis 
et lâches. 

Tirer dans la nuit frapper 
dans le dos des soldats obéis- 1 

sant à leur consigne, a'atta-
quer à de» femmes qui accom
plissent leur devoir dans les 
Services auxiliaires de l'Armée, 
n'est pas un acte français. 

Jamais, dans notre Pays, ia 
lâcheté n'a passe pour un sen
timent, noble ! 

Ceux qui ordonnent ce» at
tentats n'ignorent point qu'ils 
ne peuvent avoir de repercus
sion que sur la liberté et la vie 
de Français. 

En même temps qu elle es-
dirigée contre des Membres d-; 
l'Armée d'Occupation, leur ac
tivité criminelle « meurtrit '» 
France ». 

Ces attentats sont reprouve.-, 
formellement par le Gouverne
ment. 

Il» le sont par l'ensemble 
d'une population conscientt-
des obligations de la situation 
actuelle. 

Si nous les laissions se déve
lopper, leur conséquence iné
vitable seTait une légitime ré
pression dont souffrirait la po
pulation entière. 

Le devoir de chacun et de 
tous. est. en conséquence, d'ai
der ceux qui ont la charge ra-
doutable du maintien de l'or
dre, a combattre cette action 
néfaste 

Ses auteurs ne cherchent — 
par une aggravation de» rela
tions entre les troupes d occu
pation et les habitants des 
deux départements du Nord et 
du Pas-de-Calais — quà ser
vir des intérêts qui ne «ont 
pas ceux de notre Patrie déjà | 
si fDrouvée. 

Une fois de plus, j adresse 
un appel pressant a la popu
lation de la Région de Lille, 
à sa raison, à sa loyauté, à *on 
«ens averti des responsabilité* 

Par tous ies moyens dont 
elles disposent, les Polices alle
mande et française recher
chent les coupables et ceux 
qui seraient tentés de leur 
donner asile. 

J'invite toute la population 
leur apporter son concours 

tan 
sera accordée aux personnes 
qui auront permis la captur -
des coupables. 

Leur anonymat sera rigou
reusement respecte. 

En outre, ceux qui auront 
contribué à leur arrestation 
pourront être récompensés par 
la libération de parents pro
ches encore en captivité. 

Tons les renseignements sus-
cept.b'.es de faciliter les recher
ches devront être adressés aux 
Services de police allemand ou 
français les plus voisins. 
Fait à Lille, le 13 janvier 1943 

Le Préfet du Nord. 
Préfet de la Région de Lille 

Fernand CARLES. 

E n deux jours . NE TIREZ PAS 

les U-Boots ont coulé 
2 9 NAVIRES 

jaugeant 213.000 tonnes 

•j Vue triprcisionitanfe des bateaux-citernes dirigés sur VAIriquc du 
SI Nord, mis en jlammes après torpillage par les submersibles allemands. 

Quartier Général du Fu«hrer, 13. — Le Haut Commandement de la | 
Wehrmacht communique : 

Dans le Caucase occidental, I ennemi a reoris sas opérations défen
sive* d ordr» local qu il avait cassées depuis un certain temps. Los 
tentative» répétées des Soviets de s'infiltrer dans les positions alle
mandes et roumaines se sont effondrées devant la defen»» avec des 
pertes élevées pour les assaillants. 

Sur le front montagneux, des trotines de choc se sont emparées de 
nombreux postes de combat ennemis. Sur le restant du front méridional 
kn combats s» poursuivent 1% chars soviétiques ont été détruits. 
A l'issu» de ouïssants préparatifs de I artillerie, les Soviets ont passé 
a lattaque dans un secteur tenu par de» troupe» hongroises. Avec 
i appui de» troupes allemandes, ils ont ete repoussés au cours do combats 
opiniâtre». Des avions de combat allemands et hongrois ont harcelé 
de jour et de nuit, avec un effet destructeur, des positions de départ 
et des déplacements de troupes ennemies. 

Poursuivant un» de nos entreprises offensives dans le secteur central 
nous nous sommes empares de plusieurs oentaines de prisonniers et 
d un certain nombre de tanks et de canons. La base de Welikijo-Louki 
a continue a s» défendre héroïquement, pendant que nos opérations 
défensives en vue de dégager le point d'appui se poursuivent. 

Dans la région des lacs llmen et Ladoga, l'ennemi a attanue avec 
violence. Tous le» assauts ont échoue, avec de lourdes pe. -<JS pou." 
I ennemi, devant la résistance acharnée des troupes allemandes. 

Dans oes combats, les Soviets ont perdu Sî chars de combat. 
Au cours de violents duels aériens qui se sont produits dans la 

Journée, des avions de chasse allemands ont descendu 5» appareils 
dont 36 dans le secteur septentrional. Un de nos avions est manquant. 

LE FUEHRER A REÇU LE MARÉCHAL ANTONESCU 
CHEF DE L'ÉTAT ROUMAIN 

Berlin. 12. — Le haut commande
ment des forces armées communi-: 
que : 

En même temps que se déroulait.) 
au sud de? Açores. la bataille quL 
devait conduire à la destruct'on 
des pétroliers ennemis, un petit 
convoi composé de neuf navires et: 

ide quatre destroyers qui suivait la 
côte sud-amrricaine. fut attaque au 
large de la Guyane. 

Au cours d'attaques nocturnes! 
qui se poursuivirent pendant plu
sieurs heures, les sous-marins aile-, 
mands parvinrent à couler quatre, 
navires dune jauge totale de 20 000 
tonne?, ainsi qu'un bateau citerne; 
de 8 000 tonnes. Dans les eaux 
baignant la cote brésilienne, les 
cargos « Yorkwood » <5.401 tonnes): 
et « Baron Dechr.iont » (3.875 ton . 
nesi furent également coulés. Au 
large des côtes de lAmériaue du. 
Sua. le navire marchand suédois: 
« Brageland » 12.608 tonnes i navi
guant pour le compte de l'ennemi.: 
tomba victime d'une torpille que 

r>"'^*w. i t t u i »rtru»-+ l w i a*aét -doeoohee -un submersible, 
^ ^ * . .MVwsr!r.î?îî I allemand En plus d'autres bàti-
r/T>- • ii ments naviguant isolement qui fu

rent coulés dans 1 Atlantique méri
dional et septentrional et dont les' 
noms ne sont pas encore connus 
à l'heure actuelle, des sous-marins 
ont encore attaque et envoyé par le1 

fond le vapeur « William Wiiberg-
force » (5.004 tonnes) faisant routei 
de Takoradi icôte occidentale: 
d'Afrique) pour Liverpool. 

Parmi les navires dont il a été 
fait mention le 12 janvier, se trou
vait également un tiavire con
voyeur, qui était équipé d'une fa
çon particulièrement puissante ; 
pour la chasse aux submersibles et 
qui est devenu la proie de nos sous- : 
marins. Ce navire de guerre auxi-1 

Iiaire était entre autres armé a la, 
iproue de quatre canons. 11 pouvait: 
Lancer des bombes sou.s-marines et 
avait à bord des appareils fumigè
nes, un hydravion ainsi qu'une ve-l 
dette rapide. 

On a constaté après le torpillage! 
do ce navire qu'il transportait un1 

grand nombre or rescapés de la der
nière bataille contre des convois qui! 
s'est déroulée en décembre dernier 
au large des Açores 

LES SOLDATS FRANÇAIS 
qui tomberont aux mains 

des Allemands en Ahique 

ne seront pas traités 
en prisonniers de guerre 

SUR LE «LAMPISTE» 

C 'EST un grand réconfort nos lecteurs qui désespéraient et 
pour le journaliste chargé:qui. dans leurs lettres, nous écri-
de défendre les intérêts valent cette phrase souvent lue: 

de la région qu'il représente de «... Mais, le gouvernement ne 
savoir qu'il est compris et suivi'veut pas lutter contre le marché 
de ses lecteurs. Pour notre part, noir >. 
nous ne pouvons cacher corn-; Le gouvernement a parlé : 
bien nous avons été touché pa^ninportant, maintenant, sera de 
la multitude des témoignages voir comment seront respectes 
d'approbation reçus, en particu-n e s ordres donnés. Il faudra 
lier au lendemain de notre ré- : s assurer que la volonté gouver-
cent article sur le marché nolr.lnementale n'est pas trahie par 
Ces témoignages encourageants.lies services qui ont la charge 
venus de tous les coins du Nord ^'appliquer les lois, 
et du Pas-de-Calais et surtout! Les ^ ^ o ^ nc v o n t c e r t e t 
du pays minier - ce qui nous ai m a n q u e r a u x j u g e s d e m o n . 
fa t encore plus plaisir _ s e - t r e r , e u r s é v e r t t e cependant, on 
raient autant d invitations a permettra d attendre les 
p e I S e V é H r r r ,H 1 , l 0 U S n . i

é t l 0 n S , n 0 ^ S " Premiers jugements avec une même décide à continuer le b o n , , m p a U e n e e m e l e e Q e c r a t n t t ^ 
comoat. France, on a trop pris l'habitude 

Comme nous, nos correspon- depuis longtemps de s'attaquer 
dants réclament un juste et se- aux « petits ». Le : « Suivant que 
vère châtiment pour ceux qui.:vous serez puissant ou misera -
grâce au plus honteux des tra-lDie. les jugements de Cour vous 
fies, mènent facile et joyeuse rendront blanc ou noir » du bon 
vie pendant que souffre l'im- La Fontaine a été un principe 
mense majorité de la popula- trop ancré dans nos mœurs 
"on. pour que nous en changions. 

Or. comme si cela était une comme cela subitement, 
réponse à leurs aspirations, le N o u s n e l e c a c n o n s p a s . (a 
gouvernement vient de publier l o l n o u s f a i t i u n ^ j , ^^ c a r 
une nouvelle lol renforçant la n o u s n o u s d e mandon« avec an-
lutte contre le marché noir et x l e t e COmment elle sera appli-
prévoyant pour les délinquants q u e e Certes, la sévérité doit être 
des peines allant jusqu'à la égale pour tous : mais, de grâce, 
mort. ; c u e l'on ne réserve pas seule-

Voilà de quoi rassurer ceux de m e n t a u x «délinquants moyens» 
———— li- « maximum ». Qu'on n'oublie 

pas, dans la distribution, les 
* gros ». les vieux « rois » et les 
jeunes « pachas ». Plus haut les 
jugements frapperont, plus ils 
auront d'effet ! 

Qu'en appliquant la lol on ne 
réserve pas toutes les balles pour 
le < lampiste » : c'est le vœu 
qu'il faut former pour le plus 
grand bien de la Justice et de la 
Morale. 

P.oger LACQUEMANK. 

Quartier Oanexal du Fushrer, 13. — Le Haut Commandement de 
Wehrmacht communique i 

En Tunisie, les combats d'ordre looal qui se poursuivent encore ont 
déjà coûté à l'ennemi 14 chars de combat, t tanks do reconnaissance 
et un nombre assez important de véhicules automobiles. 

En Afrique du Nord, l'aviation germano-italienne a exécuté des 
raids diurnes et nocturnes sur de puissantes bases aériennes et batteries 
dé O. C. A, de l'ennemi. Quatre avions ennemis ont été abattus. 

50 morts 
et 150 blessés 

a a la suite d'un raid 
de la R. A. F. 

SUR LE NORD 

Le Grand Quartier Général des forces armées italiennes 
ie 6 forteresses volantes 

ont été abattues 

Pleine concordance 
des points de vue 

germano - roumains 
sur la conduite de la guerre 

Rome, 13. 
communique 

Sur le front dé la Syrte, activité de patrouillas réciproque. Sur 
Fezzan l'ennemi a subi de lourdes pertes ces derniers jours. Nous avons 
(ait 50 prisonniers dont deux officiers. En Tunisie, nous avons détruit 
au cours de combats qui se déroulent, 14 tanks, t voitures blindées ainsi 
que de nombreux véhicules. Une formation de nos avions a attaqué 
a la bombe et avec les armes du bord un aérodrome en Libye. Un dépôt ûans les premières heures do 
de carburant a été incendie. Des avions parques au sol ainsi que des l'après-midi d'hier une formation 
véhicules ont été détruits. D'autres unités de notre aviation ont attaqué . . . . . l m „ „ . „ . „ H • „ . m „ , „ H , t 
des positions avancées de l'ennemi, en Tunisie. Au cours do combats " important» a avions quaart-
aériens, quatre avions ont été abattus par les chasseurs de l'Axe. Deux moteurs de la R. A. F. survola le 
de nos avions ne sont pas rentres à leur base. Quelques-unes des bombes nord de la France. Une grande 
jetées le 12 Janvier sur les quartiers habités de Sciacca ont causé de nuantité d« homnai furent i«té.< 
légers dommage*. Il y a eu 7 tué» et 1 blessé. L'action ennemie nous q u f n ' " ê » • O0""»» 'u"»"t >•»••« 
a fait perdre deux oontre-torpilleurs. Une grand* partie des équipages q u l ' * nouveau, « m mi t ta popula-
" tion civil» on deuil. 

D'après les première* nouvelle», 
il faut déplorer plus d* M morts 
et plus de iso blesses parmi nos 
compatriotes. 

Des dégâts matensls sont signa-

a et» sauve*. 

Berlin. H. — Le Fuehrer vient r» . M I i - » .. 
de décider que ies soldats de 1 ar- UCS triDUS berbères S attaquent 

._ sùrte"*d:aTtaoucs réoétées i m e e franÇaise qui tomberaient auxi . . . 
le bateau qui avait tenté de «e^ifuî1 "»•'"»«>« Allemands a u

M
c ° ^ ^ 3 U X » " " P " américaines 

traire aux coup» des - h - . , IM i | m i » . l l i «m âMfWt «M Wattl fratvj T a n g p r " _ D l v P r s e s l n f o r m 3 . 
allemands en changeant'constâm:jÇa:^;'Ve„fr°'u„,Pa

r
s
rA

ua!tes c o m m e 

ment de direction, sombra avec une;*1"1*0 e guer.e. annoncent qu'un certain nombre de 
telle rapidité qu'il fut même impos-l S'ils sont domicilies en France tribus berbères restées fidèle: 
sibie de larguer les embarcations! ils- seront immédiatement recon- marécha: Pétain se sont 

uits dans la métropole pour y èwe dans les régions sauvages de l'Atlas 
'de sauvetage. 

t ions parvenues du Maroc français 'es-
Six forteresses volante* ont et* 

retirées abattue*. 

i Au total, nos sous-marins ont: libères par les soins des autorités marocain où de nombreux engaee 
• donc, au cours des deux derniers: françaises. |ments auraient lieu contre les trou 'jours, cou'c 29 navires jaugeant 
[total 213000 tonnes 

Les U.-Boots créent de graves 

Quartier général du Fuehrer. 13 
Le F"uehrer a reçu le 10 janvier. 

Ceux qui, parmi les mêmes 
sonniers seraient domiciliés 
Afrique du Nord pourront, selon 

. , ! leur désir, soit être renvoyés en 
SOUCIS en Angleterre I France pour y être libères, soit en-

Genève. 13. - Le « Dailv T e l e - | v o y e s e n T u n i s i e -
graph » déclare aue les sôus-ma-
vins qui 

ient lieu contre les trou 
ipes américaines : ces tribus s atta 

Prl"iqueiaient de préférence aux convois 
er»!de ravitaillement et de munitions. 

par e=saims entiers » at-
Le gouvernement du Reich Nouveau procès 

....„ .,... . i« . c-c^iui» t-micre » ac-: prie j e gouvernement français dei j , « . P 
par M von Kil- taa-ue!1' '«s convois anglo-saxons. b i en vouloir prendre, les mesures,Qe t r a î t r e s CH T r a n C C 
d'Allemagne à Bu "" r

s / n t Ae graves soucis a l'Angle- nécessaires pour faciliter à ces soi-: 

Le cinquantième 
anniversaire 

« 

Arrestations 
préventives » 

dans »on quartier général, le mare- carest. et le generai-majorHautrê te'"re 

rhal Antonescu. chef d'Etat n...; chef de la mission militaire aile-, wiL inquiétude ressentie dans le pu
ma.n mande en Roumanie 

M. von Ribbentrop: ministre des ====== 
Affaire» étrangère» du Reich, et = 
M. Mihai Antonescu. premier mi-
nstre adjoint de Roumanie, ont 
r.ssiste aux conversation» qui . e 
sont déroulées sous le signe de 
1 amitié et de la fraternité d'arme 
de* deux peuples 

La conférence militaire réunissait i j a> r m^ \ f • 
du cote allemand : le général-fe'.d- Q U I V l a r e C u â l \ j O e i * i n i ? 
marècîial Keitel. chef de l'état* I • 
major général, et le» généraux i 
^Ugénert.lJ<uei m v ^ D o Ï Ï r a ! 1 ^ B w l i n ' 1 3 ~ ° * nombreux ma-
d ^ d T v S i o n ^ l t e ^ e h è f W é t a ^ ^ d " ^ n \ ^ r ^ r 7 ^ G ^ i ' l \ \ ^ ^ le ravitaillement de 1 An- YeX. TSS^J^mSSSS^SS\ 
major général roumam ' éta-"( "occasion de son 50c anniversaire. l ^ t f ^ , n > i ? U " ' r . L C . < ™ m ! * pre"! l'Afrique du Nord». 

blic s aggruve encore du fait que 
les autorités n'ont jusqu'à présent 
jamais annonce avec certitude la 
destruciion d un nombre important 

ide sons-marins ennemis 
i II est clair, poursuit le journal. 
| que nous sommes encore loin de 
lépoque ou nous pourrons couler 

• plus de sus-marins que l'ennemi en Amsterdam. 13 — D'après le scr-
fobrique. vice britannique d'informations, le 

Tan» que nous n'aurons pas at-',quartier général anglo-saxon ta 
; teint ce but la sécurité des voie» Afrique du Nord a publié mardi 
maritimes de la Grande-Bretagne soir une liste d'arrestations effec-
ne sera pas assurée. tuées à la suite de l'assassinat iJe 

Faisant allusion aux pertes su- j i ex-amiral Dailan. Elles auraient 
Ibies. 1' « Observer » déclare que été décidées par lex-général Berge-

Au-dessus des côtes 
de la Manche 

la R. A. F. a perdu 
2 avions 

C* matin, à l'aube, d*s avion* 
britannique* ont renouvelé leur* 
attaqua» de harcèlement déaordon-

Saivre qui ainsi que nous l'avons ^ ^ S T ^ ^ S S ^ £ ! S 
mes. 

Berlin. 13. — L'ancien membre 
du cabinet civil de Pétain 

annoncé a essayé, il y a quelques 
jours de fuir en Afrique en com
pagnie du prince Napoléon, doit Au-dessus d* la cet* d* la Mart-
être traduit prochainement devant.oh*. hi*r, l'annami 
un tribunal de guerre. appareils. 

Lespourparler» ont porte sur tou-i. *-» 15iehTe5_?}lL u_ >L* ****** 

iPa. Sipho). 
iterland ennemi. Une formation de 
Stukas a dirigé hier se» attaques 

] contre la gare de Poljarny Krug, a 
I : Ouest de la baie de Kantaiakcha. 
Lattaque. qui a duré un quart 

Le D.N.B. apprend d'heure environ, a abouti à la de*-

Le 12 jaavier, les Soviets 
ont perdu 52 avions 

jours déjà, avait, en son quartier 
générai, félicité cordialement sou 
collaborateur, a chargé le feid-
marccrial Keitel. chef du haut-
commandement de l'armée, de lui 
transmettre le brevet richement 
enluminé, portant son élévation 
aux fonctions de maréchal du 
Grand Reich allemand. 

Le maréchal Goering a également 

accompagné» dans leur voyage par 
les généraux Dobere, Steflea et Ro-

„ , < 11 i . r>NB apprend, a neure environ, a abouti a ia qes- itn ; M. Razmiritz*. secrétaire ti-
B « \ l n - J*•— Javelle» Darvenu-a truction de deux grand» bâtiments néral au ministère de* Finance» ; 

que. dapre. ies « » u v £ ^ t 8
> ont V ' - ' d e la station, et à la désarticulation les colonel* Popp et Davido. : M 

jusqua ^"f0 ' ' , 'f* f £ v i „ au cours des voies et des aiguillages. La ligne Andonlde. directeur général au mi-
dû 52 avion» • « . ^ J , " „ r J : iODl d o ,de Mourmansk est ainsi rendue im- ni»tère de l'Economie : le colonel 
de combats » « n e " * q " " ' Zl m n . l pf»ticable pour un certain temps. Gheorg*. attaché militaire à Ber-
roules en partie »u-w»u» »>• '-

es questions ayant trait à la 
lutte des deux peuples qui sont fer
mement décidés à poursuivre jus
qu'à la victoire totale ia guerre con
tre l'ennemi commun. 

On a constaté une pleine concor
dance des points de vue sur la con
duite ultérieure de la guerre, dans 
les domaines politique, militaire M I 
économique. 

Les négociations économiques! reçu les félicitations des ministre* 
avaient nécessité la présence du'du Reich, des généraux et amiraux, 
Dr Punie, ministre de l'Economie du de la Wehrmacht. de ses collabora. 
Reich. et du ministre Glaudius. pré- teura, des membres du corps dip'o-' 
sident de la Commission gouverne- matique, ainsi que dés délégations1 

mentale germano-roumaine. étrangères chargées, en outre, de' 
A l'occasion de cette entrevue, le lui transmettre les voeux de leurs 

maréchal Antonescu et M. Mih.ii chefs d'Etat et de leurs gouverne-
Antonescu ont rendu également vi-i ments respectifs. 
aite à M. von Ribbentrop. 

Le chef de l'Etat roumain et le 
premier ministre adjoint étaient Le Fuehrer adresse 

ses félicitations à M. Rosenberg 
Berlin. 13. — Le Fuehrer a adres

sé à M. Alfred Rosenberg. ministre 
du Reich, qui vient de fêter «on 
60e anniversaire, une lettre de cor
diales félicitations. 

UN ARTICLE DU DOCTEUR GOEBBELS 

Dans cette suerre il ne peuty avoir 
de place poui l'intérêt personnel 
Plus catégorique sera la façon d'agir de la Nation Allemande 

plus vite la guerre sera finie 

Le Dr. Enrico CELIO 
nouveau Président de la Suitte 

(Ph. Sipho). 

Le porte-parole ofliciel a déclaré 
que ces arrestations étaient « M 
relation directe avec l'assassinat de 
Darlan. et n avaient aucun dessous 
politique ». C'est au général Berge-1 
ret qu on a confie toutes les en
quêtes politiques et militaires a 
l'arrière du front On envisagerait! 
de faire au sujet de ces arresta-i 
tions une déclaration explicite dans 
les prochains jours. « dès que a 
situation se sera éclaircie ». l e 

SSïitS,ar2Ï^««Jf?«n1 ov.l,'?n,Pe"i|! B«lln. 13 - Sous le titre « Laipenser équitablement les devoLTi 
nombre danestations avaient « « guerre tota'.e ». le dernier numérotqm découlent de la guerre. Ceci est 
effectuées a la fin de la semaineirif, „ D a s R c i c n „ p u b I i e u n e d i ! o . e - a u t a , ; t p ;u s nécessaire que l'Alle-
dernière, lenquete ayant révèle que.r i a l d l l Dr a„cbbe!s. ministre de la:magnc se voit placée en cette qua-
1 assassin avait trouvé « appui •it!propagande du Reich où il souligne trième année de guerre devant une 
encouragement » dans des milieuxlqlle la guerre que mène l'AUema- tache beaucoup plus difficile qu'au 
très éloignés des personnes -iejà!gnf impose aux soldats du front de» rours de la première année. A l'Est, 
arrêtées. [charges beaucoup trop lourdes!nous combattons un système qui a 

t ._ 'comparées à CPIIPS oui frappent i pousse la guerre totale jusqu'à la 
Les douze premières arrestations u n e m i n 0 ri tc de l'arriére. Iplus effroyable des barbar.es. A la 

auraient ete qualifiées de « préven- „ c ^ s t | c l o u e réside le noeud du|longue, nousae pourrons survivre à 
tlves» par l'ex-général Giraud. Ce*i|problème ». étrit le ministre, quiil'assaut du bolchevisme que si nous 
ne correspondrait toutefois plus au j poursuit en ces termes : : mettons en ligne toutes les ressour-
point de vue officiel, selon lequel! « Etant donné qu'il est impôts! ces de r.ot/e énergie II ne peut par 
elles auraient été nécessaires pour ble de réduire les charges imposéesiconréquent y avoir aucune place 
permettre une enquête approfonilielaux combattants 11 est indispensa- pour l'intérêt personnel 
au sujet d'un crime effectivement i oie d augmenter celles de la mtno- » De même que. jadis, nous avons 
commis. rite en question, de façon a com- donne à la paix ce qui apparie-

que.de
barbar.es

